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VIEUX DE 54 ANS

L’Elixir
Végétal Balsamique

N. H. DOWNS
A subi une épreuve de CINQUANTB- 

QÜATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Rhume*, la Tora, la Coque. 
Inc-he et toutes jë« maladie» 

de» Poumon».

PRIX
25 els. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
C. O. DACIEB, Ottaws,

14 mal Isa

FUMEZ 
LES CIGARES

CABLE
ET

ht mu1
JJ

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
3 déc.

DU MAX DU H.
ON DEMANDE—Une petite fille do treize 

ou quatorze ans, pour avoir soin do deux 
enfants tous les jours de l heure à 5. S'a

dresser à Mmo Fréchette, 69, rue Vittoria. 
11jan 83 8 f

«
so unissions ca jetées, portant la 

souscription “ Habille' on ta tour la Police 
à'Cheval," et adressée., à P Honorable Pré
sident du Conseil Privé, Ottawa, seront 
reçues iuaqu’àmidi, Jeudi, 14 Février 1884.

Des formules imprimées do soumission, 
contenant tous les renseign' ments voulus 
<uant aux articles et les qualités requises, 
seront fournies par le foussigné.

Un ne recevra que es suumiasons qui se
ront faites sur ces formules. Ou pourra 
voir des échantillons de tous les article, 
s’adressant au Sureau du Soussigné.

Chaque soumission devra être uceompa- 
née d un chèque “accepté” par une ban

que canadienne, pour une somme “égale à 
dix pour cent" au tota de soumission, le
quel hôque sera coutis-iué si la personne 
ref..ae de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou si elle n glige de compléter le 
service entrepris. Si la souni ssion n'est pas 
acceptée lu chèque ser

Il ne sera rien payé aux journaux qui pu- 
bliront ce te annonce sans y avoir été d'a
bord autorisés.

DES

K

a remis.,

FRED WHITE, 
Contrôleur 

P. 0. du M. 0. N
Ottawa, 10 Janvier, 1884.
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Payablefd’avance, par an. 83,
do quatre mois.. 1.00
do un mois.........  0.25

Edt. Hebdomanaire. par an. 1.00

La Minerve a eu la patience de 
scruter à fond ce livre mystérieux 
et de répandre la lumière sur cette 
accumulation informe. Il ressort 
de ses calculs que nos nationaux, 
bien loin d’avoir plus que leur 
part du patronage public, ont à 
peine la moitié de ce-qu’ils ont 
droit d’avoir d’après le chiffre de 
leur population. Dans le service 
intérieur, ils n’ont guère qu’un 
cinquième des places et des salaires, 
et dans le service extérieur ils ont 
à peine un septième.

L’espacnous manque pour 
reprodu r ; ici les tableaux de la 
Minerve, mais c’est là le résumé 
de ses articles. Les GanacLens-Fran 
çais ont un sixième du patronage. 
Tout le inonde sait, cependant, 
qu’ils forment plus d’un tiers de la 
population du pays.

Que deviennent, après cela, les 
accusations du Globe f Elles tom
bent à niât. Mais ce serait mal 
connaître l’organe grit que de croire 
qu’il va désavouer sou passé ou 
renoncer pour l’avenir à sa tactique 
malhonnête. Le Globe n’en conti
nuera pas moins à déblatérer contre 
les Franç is et à les traiter d’acca- 
oareurs tout comme les catholiques, 
auxqels il reprochait encore, ces 
jours derniers, l’accession d’un 
écossais catholique au sénat.

Nous devons constat :r ici, à pro 
pos du volume du service civil et 
des articles de la Minerve, que tout 
ce qui ivssprlde ce travail avait été 
exposé déjà à la Chambre, il y a 
deux ans, par notre député, M. Tassé, 
qui avait pris la peine d - recueillir 
alors lu: môme toute cette statisti
que pour défendre ses nationaux 
en Chambre et les y venger des 
attaques du Globe Nos lecteurs se 
rappelU ut encore la sensation que 
produisît son discours, lequel cons
tituait une véritable révélation, 
tant les calomnies de la presse grite 
avaient produit d’effet.

Je n’aurais jamais supposé, disait 
à cette occasion un député anglais, 
qu’il y eût si peu d’employés fran 
ç-iis, tant je m’étais habitué à croire 
qu’ils étaient en nombre excessif. 
On coin mençadèf lors à en revenir 
à ce sujet, et les articles de la 
Minerve achèvent de prouver—ce 
q ie le volume du service civil, seul, 
semble plutôt cacher que montrer— 
que les Canadiens-français, au lieu 
d’avoir accaparé les emplois publics 
jusqu’à présent, n’ont point eu la 
moitié des places et des salaires 
qu’ils aur. ieut pu réclamer.

1884 JANVIER 1884
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Avant de prendre l’inventaire.

5 umts A £01 MARCHE 5
ETOFFES A ROBES—703 pièces d’élof- 

fes à rob s, achetés en job. Les 
meilleures que nous ayons jamais eues.

COUVERTES—311 paires pour être ven
dues pour moins du coût de la ma
nufacture.

GiLBTS POUR DAME—160 gilets pour 
dame (un autre job), a moitié prix.

TOILE A NAPPES—49 pièces venant 
d’être reçues. La moins chère à 
Ottawa.

TAPIS—96 pièces qui doivent être vendues 
pendant le mois. Bon marché.

BRIM, GRAHAM & Co.,
Aro*. 152 et 154,

RUE SPARKS.

ROBES DE Bl’FFLFS !
ROBES DE BUFFLES ! !

Allez au grand DEPOT DE ROBES DE 
BUFFLES, dans les salles d’encan de

tn TICK BERRY, 29 RUE SPARKS,^*
en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles • de $6 il $20, de 
de loupcervier, d’ours de nord et japonnais. 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste quatre 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Iles capots en pelleterie se vendent 

isi très rapidement, car les prix sont très

grand dépôt de robes der 
puis vendre moins cher qu’aucun 

marchand peut acheter et mes prix 
i plus bas.

J. B. TAC A BERRY,
Encantcur.

Venez tous au 
buffles. Je

sont auPAS M HliitIBUti !
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d'ê re expédié à MM. 1 avioletts et Nelso , 
pha maciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouaid, 
ex-député de Kant, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

df ; V ûié
m

CONTRAT DE MALLE
DES soumission- cachetées, adressées au 

raaitre général des Postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu à midi, VENDREDI 22 FE
VRIER 1884, pour le transport des malles 
de Sa Majesté, par contrat pour quatre ans, 
dix-huit fois par semaine, aller et retour, 

tre New-Eaintrb irgh et Ottawa à partir 
i 1er Avril prochain.
Le transport peut-être fait $ pied ou au

trement, les malles devant quitter le bu
reau de New-Edingburgh tous les jours, di
manches exceptés, à 8 00 a. m., 1.00 p. m. 
et 7.00 p. m. et devront être rendues au bu
reau de Poste d’Ottawa à 8.20 a. m., 1.20 
p. m. et 7.20 p. m.

Les malles devront qu 
poste d Ottawa immédiatement après cha
que échange de malles et être rendues & 
New-Edingburgh dans les vingt minutes 
suivantes.

Des avis imprimés, contenant de plus am
ples informations quant aux conditions du 
contrat propisé, peuvent être vues, et des 
formules de soumiss-on peuvent être obte
nues aux bureaux de poste de New-Eding- 
h ;rgb et d’Ottawa au ua bureau du soussi-

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.

MM. Laviolette et Nelson, 
Pharmacie

Montréal. du
Auriez-vous la bonté de m’e 

12 boi t - dv In Vai.kiiia. J’en 
dune but lu ei le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l'expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur

Vàlbbîa.
Votre tout dévoué,

G. A. OlRODABn,
Ex-député de Kent.

u'oyei

itter le bureau de

La Valeria a déjà obtenu un débit im
mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Btats-l ms. 
Il n'y a pl 
une pareil

lus lieu de rester chauve avec 
le découverte.

A vendre chez tous le pharmaciens.
=ég8

J. P. FRENCH, 
Inspecteur des postes

Bureau de l'Inspecteur) 
ues P. stes, Ottawa, i 

1T Janvier, 1884 J
Dernière représentation deTheu- 

rer à l’Institut Canadien ce soir.

ABONNEMENT

LE CANADA
ANNONCES

Première insertion, par ligne...80.10
Tous les Jours ...............
Trois lois par semaine..
Une fols la semaine.......
A long terme, conditions e^-’ake

0.05
0.06
0.08

... . .

rOttawa et Hull, Samedi, 19 Janvier 18846e année No. 19

JOURNAL QUOTIDIEN

LA SÜI’IÉTK DK PUBLICITE, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de la rédaction et administrateur

garantie donnée par le ministère 
aux porteurs de bons de la compa 
gnie du Pacifique, contre l’emprunt 
de 4 pour cent, le système d’immi 
gration et le tarif auquel il attribue 
les faillites, la gêne commerciale el 
une foule d’autres calamités à peu 
près imaginaires.

ECHOS DU PARLEMENTLE CANADA
M Macmaster a répondu briève

ment au discours du trône, mais il 
a dit beaucoup en peu de mois. 
C’i-st un grand avantage sur cer
tains orateurs de la gau.be qui 
parlent longtemps pour ne rien dire.

Ottawa et Hull, 19 Janvier 1864

mlï
Sir John A. Macdonald qui est 

toujours alerte, a té vif et piquant 
dans sa réponse. Je suis heureux, 
dit-il, de voir que le chef de la 
gauche n’est pas aussi grave, aussi 
solennel que par le passé, et qu’il 
traite, en badinant, les grandes 
questions politiques du jour. C’est 
un nouveau rô'e qu’il assume. M. 
Blake a prétendu que je m’acquit 
tais au pays d’une dette de recon
naissance, en construisant le che 
min de fer de l’Ile de Vancouver.

M. Macmaster a donné des détails 
intéressants sur le chemin de fer 
du Pacifique. Il a fait ressortir les 
nombreux avantages qu’a ce che 
miu sur celui des Etats-Unis, corn 
me étant beaucoup plus court, sur
tout le passage à travers le Monta 
gnes Rocheuses, et beaucoup plus 
favorable au commerce. Le chemin 
de 1er canadien du Pacifique se 
trouve dans une position à pouvoir 
faire concurrence des plus sérieuses 
an chemin de fer du Pacifique amé
ricain.

SON EXCELLENCE

, f oiiverneur- Général
DONNERA UNE

RÉCEPTION*
DANS LA

SALLE DU SENAT
A 8.30 P.M.

/
SAMEDI, 19 JANVIER Mais quand la chose serait vraie, le 

tout entier avouera qu'il
El1

pays
n’aurait pas payé trop cher le pri
vilège de se dispenser des services

Les règlements ci-dessous ont été adoptés 
pour les réceptions.

1— Les 
du parlei 
par la porte o

2— Les sénateurs, le rs femmes et leurs 
filles voudront bien s'introduit dans| le 
Sénat par la porte des sénateurs.

3— Les membres de la Chambre des Corn 
munes, leurs femmes et leurs filles, s- nt 
priés d’entrer par la porte ouest de la tour.

M. Macmaster,dans sa répons) au
discomsdu trône, a parié de l’ac
tion prompte et énergique d * sir du chef de l’opposition et de ses 
Charles Topper, pendant son séjour amis, 
en Angleterre, lorsqu’il a empêché 
pour bien dire la ruine du rom

i voitures entreront dans le square 
ment par la porte Estit sortiront

s.irJnhn A. Macdonald défendit
avec vigueur la politique du gou 
vernement au sujetdu Nord-Ouest, 
c’est à dire du chemin de fer du 
Pacifique,—et la vente des terres 
dont le produit devait rembourser 
les autres provinces des $25,(100,- 
000 données au syndicat, — des 
sociétés de colonisation dont l’idée 
était due au ministère Mrvkenzie— 
et du tarif, en général.

Le premier ministre fit aussi 
sortir les exagérations de M. Blake, 
en démontrant que les caisses d’é 
pargnes n’avaient jamais été aussi 
abondamment remplies qu’aujotir 
jourd’hui et que les paiements du 

sr faisaient avec une

merce d’animaux du Canada. On 
se rappelle que sir Charles a fâit 
reconnaître aux inspecteurs de qua- 
rai taine en Angleterre l’erreur 
dans laquelle ils étaient tombés en 
Condamnant, comme atteint de ma 
ladie, mi troupeau de bétai caua 
dien.

4—Les dames cl messieurs, non compris 
dans les deux paragraphe- précédents, eu- 
treront par la porte qui sera désignée à leur 
attention par des lumières rouges.

men bres de là 
ainsi que leurs 

irésentéa en 
et mes-

5—Les sénateu s et les 
ommuues,

unes et leurs filles, seront p. .. 
premier lieu, et ensuite les dames 1 
sieurs qui se rendront à la réception.

CoChambre des 
fem

6—Les dames et messieurs devront être 
en toilette dn soirée et seront tenus de pré 
senter deux cartes portant 1 urs noms d'une 
façon lisible. L’une s ra déposée à la porte 
de la i-allc du Sénat et l’autre sera remise 
à l’aide de camp de service.

7 - On peut obtenir de plu- ampV s infor
mations en s'adressant à l'aide de camp de 
service.

Par ordre,

Dans sa réponse au discours du 
trône, M. Belleau a remercié le 
marquis de Lome de l’intérêt qu’il 
porte au Canada, et des efforts qu’il 
fait pour nous faire connaître en 
Europe sons un jour favorable, et 
diriger vers nos rivages une immi
gration nombreuse et choisie

commerce 
remarquable régularité.

MELGUND,
Secrétaire du Gov.-Général. 

Hotel du gouvernement, 10 jan. 1884.
L’immigration a été, cette année, 

beaucoup plus considérab'e que 
celle d’aucune autre année précé 
dénié. M. Belleau a exprimé l’es 
poir que ce courant ne ferait que 
continuer à grandir et qu’avant peu 
Von verra nos grandes plaints d- 
l'Ouest couvertes d’une population 
industrieuse et prospère. Sur les 
133.000 immigrants qui sont venus 
en Canaua pendant l’année qui 
vient de s’écouler, près de 40.000 
sont venus des Etats-Unis, et su
ce dernier chiffre 11,000 sont des 
Canadiens français.

LES OFFICIERS PUBLICS
COURRIER

La Minerve vient de publier, sous 
ce titre, une série d’articles d'un 
grand intérêt, dont nous avons dil 

mot, hier. C’est au sujet du 
dernier volume du service civil, 
publié il y aquelqn s semaines, et 
dont nous avons déjà parlé.

Nous avions donné dans le temps 
une courte analyse de ce volume 
au point de vue général. La Minerve 
l’a analysé ou plutôt détaillé au 
point dq vue français.

Notre confrère s’est servi de ce 
document pour montrer l’iniquité 
et l’miustice des accusations por 
tées contre nos nationaux par le 
Globe, qui s’efforce aujourd’hui, 
comme jadis, de représenter les 
Canaoiens-Français comme des ac
capareurs, des parasites en quête 
de places, et qui ne cesse de nnus 
repincher d’avoir plus que notre 
part du patronage public. La Mi 
nerve déclare ne pas avoir eu d’au 
tre but, en scrutant le volume en 
question, que dé répondre à ces 
accusations et disculper l’élément 
français.

Il est curieux de constater à 
quels résultats elle arrive et de 
voir ce qu’il reste des assertions du 
Globe ‘après la démonstration de 
notre confrère.

Nous disons la “ démonstration 
de la Mnerve." Car bien que cette 
démonstration soit basée sur la 
statistique officielle, elle n’en est 
pas moins l’œuvre de notre con 
puisque le volume dont il s’agit 
n’est qu’un ramassis indigeste de 
données et de chiffres auxquels il 
est à peu près impossible de rien 
comprendre, attendu qu’il n’y a 
ni signature, ni ordre, ni additions, 
ni totaux.

M. Dowling, gril, a été élu, hn r 
député de Renfrew sud pour la le. 
gislature provinciale par 200 voix 
de majorité.

un

L’honorable M. Mackenzie, et M. 
Landry, député de Montmagny, 
n’ont pas encore fait acte de pre
sence à la chambre.

*

Une députation de Montréal a eu, 
ce matin, une entrevue avec l’ho
norable ministre des finances, pour 
demander un changement dans le 
droits imposés sur le minerai de 
for et le charbrn américain.

C’est à M. Blake qu’il incombait 
de répondre à MM MacMaster et 
Belleau. Le chef grit libéral a été 
tour à tour véhément, sarcastique 
même. Il a naturellement blâmé 
toute la politique ministérielle 
Rien n’a échappé à sa critique 
mordante et acerbe.

V. Blake, parlant de l’arrange 
ment conclu avec la Colombie 
Britannique, insinua que Sir John 
A. Macdonald voulait sans doute 
reconnaître ainsi l’honneur que lui 
avaient fait les électeurs de Victoria, 
en l’élisant jadis. Il fit la peinture 
la plus sombre de l’état du pays, 
nous prédit de plus grands mal
heurs" encore; dénonça les com
pagnies de colonisation, et confon 
dit dans un blâme universel tout 
ce qu’avait fait et tout ce que faisait 
le gouvernement au Nord-Ouest. 
Et ce qui est à peine croyable, 
c’est que M. Blake, se plaignit même 
que les travaux de construction du 
chemin de fer canadien du Pacifi 
que, s’exécutaient trop rapidement. 
On n’est pas plus “ arriéré." M 
Blake qui prétend représenter le 
parti du progrès, de l’avancement, 
aurait donc peur d’aller trop vite. 
Il a également tonné contre la

Le Fee Press attribue au go iver 
nement la responsabilité de l’insuc 
cès de la compagnie du Pacifique 
Canadien sur les marchés moné 
taires Mais si i’on n'a pu avoir 
tout le capital voulu par la ven'e 
des actions, u’est ce pas dû plutôt à 
la presse hostile qui n'a cessé de 
déprécier et l’entreprise et le Nord 
Ouest ?

V lici cornu eut s’est exprimé sir 
John A. Macdonald, hier, au sujet 
de la loi des licences :—

“ J’admets que je suis allé un peu 
“ loin dans mon discours sur l’acte 
“ McCarthy, à la dernière session, 
“ mais, je ne prétendais pas alors à 
“ l’infaillibilité. On ne saurait dire, 
“ cependant, que nous n’avions pas 
“ le droit de passer pareil acte et il 
“ était bon d’avoir une loi générale 
“ pour réglementer la vente des 
“ liqueurs enivrantes dans le pays.”

-•#-4

5 < W. P. Lett, greffier de la corpo
ration donnera une conference sur 
la temperance dans la salie du con
si il de ville demain après-midi.

1
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TEMOIGNA f/iNVAlN AV|Livies de comptes—Ayant n çti 
dmiiè.vment un grand toi de livres 
île compte, j offre de les vendre à 
10 pour cent meilleur m n hé qu’à 
l’ordmair •. Profit* z d - l’occasion 
et venez faite une visite à la librai
rie Canadienne française.

P. C. Guillaume,
No 455, rue Sussex

PETIT € GAZ TTE- LE CANADIEN" ”
Je me suis démis l'épauie à la suit 

d’une chute, le 5 octobre 18sI. Lhs <lo< 
leurs fuient appelés mais ne purent r> 
mettre mon bras à son état naturel. Aj r* 
121 jo r* de soutira ices atroces, j’allaf: à 
.ioston, et à l’hôpital où je me rendis, ■ 
médecin réussit à me rer> elire le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellemei 
contractés 
m m bras 
■aissaient ôt-e eu fil d’acier; l’ap-liqia 
tous les remèdes crdina r«% de ’alcool e 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai mot 
mais sans aucun effet marqué. No* 
avions une petite quantité de votre aime 
t linimeut ü huile. C'est le remède qui i 

donné les mei leurs résuit.ils. Je n< “a 
trouvé que da.is une pharn r.ie et en velu- 
quantité, «a ayant dema' aux pharroo 
cieus pourquoi ils ne garuHieul p.s » e r» 
raede; “ Eh bien, me répond reut-ils, ..ou 
ne savions pas que ce remède avait au 
tant de valeur. ” l.s ont elé-tellemei i s 
tisfaits I* mon témoignage que dept'S 
en ont acheté et en ont vendu des • tuai 
l es. Mais comme je ne pouvais atte.ifir» 
vu que l’on pariait déjà de me mettre sou 
’i- fluence de l’Ether pour opnre" sur moi 

bras et détendre les nerfs. J’ai piéféi» 
vous écnre immédiatement pour vous de
mander de menvover six bouteilles, r.d 
tvant qu- la seconde fut épuisée, les .*tb 
étaient détendus et je pouvais me son 
de mon bras avéc facilité et sans ilouieu. 

l'ermuttez moi de vous dire que ,iO'. 
ous servons habituellement de volt e ai 
iica et linime il d’huile comme rrmèo, 

pour les brûlures, écorchures, entorse:, 
maux de reins et en général pour mal*-* 
les maladies externes et cela avrr. << 
meilleures résultats qu’aucun remède i, 
eut donner. Mm médecin donne sou e. 

tiere approbation i ce remède.
Votre tout dévoué,

Rkvd. D Goohuk,
Pembroke, N. H

Club Frontenac—A—emblée spé
ciale dima n he, ‘2U courant, à la 
su li-, 419 rue Su si x Tous les 
meuihr s sont priés d’y assister 

Par ordie, E E. Lemieux, sec.

A une arsemblée gt rôle du 
|. rajiietles “ Le -c'611 ’

• Gull
US:'■ Ill's

cl "b
d'O ..'.va. .enne à la le 

,n .e... di demu r
«einbri s ont "i a. m s

n-a.
it.n.. •ux _ , .

...t . iVx maire !i Dr hum- 
n. lilsi d ■ dire .

P s île humb'ui—Encore un nou 
v au téiiioiMUage en laveur de la 
Ynhrii. Q l’un lise la letire de M. 
G r iiiard. dans laquelle l’ex dèput 
i. Kent, reconnaît pie cette mesti 

m ilil- préparation lui a tendu lu 
hevelur- qu’il avait p-idue. Avec 

une pareille* decouverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés 

A ce sujet, il est bon que nous 
irernunissioiis ceux qui font usag- 

de la Valèria contre la disposition 
géné ale à en i niployer plus q 1e la 
direction l’indique. Il est ab-oiu 
meut nécissane de se conformer 
st, ici. ment aux directions. L excès

eoi.e • que je ne p avais plus que pliti 
à ang e Croit. Le- n-rl? i. TOUS LESJ,a. Une heureuse idée—En cps temps 

froids il est bon que nous avertis
sions ceux de nos 1 c **urs qui ont 
occasion de se reni e h la gare nu 
Pac tiqn , soit pour aller rec»n 
duire ou pour aller lecevoir d > 
amis et connaissances, qu'il est de 
leur plus grand intérêt de ne pa 
oublier de faire visite au magnifi
que restaurant situé en face de la ga 
re Union et qui a pou" enseigne un 
IroquoP Ce restaurant continu à 
être sous l’hobile di ection de M G. 
G ration, nropriètaire eUde M. John 
Paré, gérant. Les liqueurs, cigares, 
etc.,y sont toujours de première qua
lité.

q: fut Itçue ave.
S/aAll' *

• médaille n sor. r* ers, 
mi i vau te le prou • 

par G Chouiu
A. T-.- ier, qu* > 

“ Le Can ;di

G: r

THESl-t

..r
■ : club

e• ,vri -vnt appas av : ;
M J. La fleur m

fr U i
Sont réduits de 25, 30 

et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ne manquez pas cette occasion

•die oe
'Q.-.«>br«s 'es plus a<

. ,• ; i.t. s leur s sy.npa ,. V 
po tout pr« i u t

u

1,'B'
: i> ;

' u\
it
léguliêr.; du c1 o aur. 

cr d ; départ 8 h.**u»
/ b" - n ! mi va 11 t t’n ) d-

i n 
r ut- est miiidhle.

Dipthérie—Un remede souverain 
’.outre cetti maladie e»t aujour- 
.’hni offert au public Voir lan- 
lonce u Dipthérie ” dans nos co- 

lOtnnes.
—Venant d’être reçu, huit quarts 

de vin rouge Oporto, de $2 00 le 
gallon, que je vendrai pour *1.50 
d’ici au jour de l’an seulement.

N. A Bavard.

Oscar McDonell,
EPICIER El

—hnop du Dr Coderre pour so>’ 
lage. 1 s douleurs des jeunes en 
fants —25c. par bouteille.

; V. ;.t tl LA -h VI. t>.

BE VISSy a me co u ede 
1-iflore Mc-rin, d<

Mo ivbile -11 
jov s. ... . darne 
S .ii t-Aiban, de Portneuf, vn se 
b v ..r pour allumer s- n poêK 
torn!' .naïade et regagna .-cr lit.

Qu l,ues minutes plus tard sa 
fill- \'ck u-. uva morte.

Avis important mix Dame-
«l’Ottawa et «tes environs.

MM. D Chisholm et Cie, ont ré
duit leurs chapeaux, nuages, man 
teaux, châles, pardessus, au prix 
coû aut, et toutes es autres mai- 
chandiaes en mag isin réduites de 
dix pour cent, dans le but de vendre 
autant que possib e de leurs mar 
chandises d’hiver avant que les 
nouveaux effets du printemps arri 
vent. Rappeiez-vous de l’adresse : 
Magasin de modes de Lome, 33 rue 
Sparks, la première maison du 
genre en gros et en détail à Ottawa

101, Rue RIDE A U9

OTTAWA.

—Rappelez vous que i’ai encore 
Lois mille livres de sucreries 
(mélanges) que je vends à grai d 
sacrifice.

V„i rr.ee effraction—Une arn sta 
tio'- • 5té fane par le sous inspec 
leur ;>o post1 Sanderson, de Barrie 
Un ns la mut du 28 décembre dei 
nir.r, to coffre de sûreté du burea 

h té de Bradford a été brisé « t 
qu.’ re 1 tires chargees contenant 
environ 880 ont été volées. L* 
voleur. Dugald MacDonard, 
ployé du bureau de poste de Brad 
foru, a confessé qu’il était l’auteur 

.du vu. et a été arrêté.

A 'peufeurs provinciaux—Les p r 
-ni vant< s ont été admises à

[i Ayant souffert du Rhumatisme peodan 
longtemps, on m’a conseillé de fade re
sale de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna un sa 
lagement immedia , et maintenant je su; 
capable d’agir à mes affaires, grâce à vol* 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montrai.
En vente chez U. ■ ). Uacikh, rue Sussex 

Ottawa.

N. A. Savard, rue Dalh^usie.I 20février 1883 la
de po Les directeurs de pensions, insti 

tuteurs et autres trouveront cous 
t am me ni, au magasin de musique 
tie F. Boucher. 158, rue Sparks un 
« hoi> varié de cantates pour distri 
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d’évêque ; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Pen 
sionnats.
Toute personne désirant laisser son 

ordre, soit pour pantalon ou habil 
u-ment, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement N *r-York. 
No. 523, rue Sussex, où A J. L 
Beaudry vient de recevov de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout lame, 
desquels il peut confectionner un 
Habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
le 81Ù seulement.

La jeunesse—Personne n’aime à 
vieillir. Une ^eune fille surtout 
voit avec peine les printemps laisse i 
tour à tour leur empreinte sur son
• h rinant visage. Il n’y a plus lieu 
à cette douloureuse inquiétude de 
puis que la médecine a trouvé, 
urns la u Lotion persienne,” 1. 

secret dVfficer cette einpieinte et 
-le conserver les charmes de la jeu 
iit-sse.

—1-e meilleur remède connu con
tre les affections de .a gorge et des 
potimons est le sirop de gomme 
«J’epinetie rouge de Gray. Des 
inilln-rs de personnes eu font usagr 
et toutes s’accord lit à le procl-.mei 
îles plus elllcacts. Dans les ca.» 
de toux violente, les patients qu 
il p* uvein dormir la nuit n’o 
qu'à prendre un- ou deux doses d 
ce reinèd. pour se gun ir radicale 
meut.

Faites-en usage et vous serez
• • uva lieu. E . vente ch* z ions le> 

h.i maci- ns ; prix, 25 cl» et 50 et-
ia bou.ville

--Ixer pilules de noix longues du 
guéri-sent le mal d- tête, 

-•u - 25». nar boite.

em u
PERDU INSTITUT CANADIEN

; De la rue Nelson à la rue Saint-Patrice, 
un BOA NOIR.

La personne qui l'a trouvé et qui le rap- 
1 ortera au No. 64, rue Nelson, sera libérale
ment re ompeusée.

Dans l’tepre -midi a 2 heures 
Le soir a 8 heures.SUUUi'S

la praiiqu- : MM. Lewis, Ottawa, 
Mr. Lame y Ay'mer, P. Q-, Ddoba 
rats. M uiur. ai, J. A. Côté et M. Si 
ma d. Q. ébec, a été admis à l’étude 
li y a . a i 9 candidats pour la prati 
Que eî 2 pour l’étude.

J. li. A Kl AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

bt VITRIER.

Amusements nouveaux et variés cette 
semaine.

Admissior, 10 C nts.SOCIETE
Curran & Cie., PropriétairesLe D-- DUHAMEL étant obligé d-fahv 

une ab ence de deux mois j-our remplir 
ses devoirs parlementair-s, a induit le 
Dr F. W Church, dL'ylmer, je ne méde
cin déjà avantag u.*ement connu dans I* 
distr-ci d'Ot-a • a, à se joindre à lui, pour 
la pharma :ie et la pratique de là prof es- 
>ion medicale. Jusqu’à ce ]Our le Dr 
Duhamel ne s’est pas o- cupé activ ment 
de la pratique de sa i rotession ; mais, dè 
aujourd hui, on peu requérir ses se vices 
üin-i que ceux du Dr Church, le jour et la 
nuit Iis seront en état de répondre à 
i’appel des malades dans la cite du Hull 
et es environs.

La pharmacie va être augmentée consi
dérablement, fie sorte que le public y 
trouvera tout ue qu’il laui, à très pas prix
Ao 230, rue Principale, Hull

Près du i.ouveau bureau de poste
Hull, 3 janvier 1884

30 nov.Défalcation impôt tante-Une étran 
g nouvelle vient de j» ter l’émoi 
dans *s cercles fin nciuis de Mont 
real

Marchand de
PEINTURE nmm D’HABITSET de VITRES,

520 RUE SUSSEX
M. Alfr d Pauzé, inspeteur d^ la 

co . pagine de Pi ôt et Crédit Fuii 
c.► r, (tout les b ueaux sont sur la 
pl .c. St nt-Lau b rt, et dont la 
liqtii Vition a été (n cniee la semaine 
ri n «'.cr.. est eu fuite.

Un ai' que d s défalcations sont 
ties cv isiaèrâbles - t que piusLui> 
irsHtuiions finam ière: de Montr» a 
so.'! i piKjuôes pour de fortes soin 
n-. *» -ans compter certains particu 
h ,

D’AUTOMNE ET D’HIVEn
OTTAWA CHAPEAUX et CASQUES,

M. A RIAL se charge de toute 
commande dans sa ligne d’ai- 
laires ; il surveille lui-mêmi 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

est des p us considérables et comprend 
mutes les nouveautés.

Notre as;oiliment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

VENDANT A BON MARCHE.
Les propriétaires trcuveroni 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

d Pauzé est maiié et pere de 
i-rui-.e.

NOTRE ASSORTIMENT DEtm

CHEMISESDüftIO.M & U£LOAME, 
ARTISTES-PH JTCGRAPH ES,

HI Bue Soarks ft 569 Rue Sussex,
17 mars 1883 taAnecdote — Eut ndu i’au ire jou- 

si r i rue Suint» Fanni e. QuèLee.
Un A:«g aïs et un Catiadi» n par 

le d i'ii.t hi.ite c» s baigm-urs.
J»»b ti 1« - J’ai t « nuu à Londres 

m-.- i omp atriut >, qui al t n 
n • . i îq ait u. e lèi- daw> 

a l a Ilot sa p p en

«Je toute description, est le plus considé
rable qui sojt en celte ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VAi.tETE PRESyU’INFINIE DE

:ols,
OTTAWA.

eaux fonds de scènes variés, peinte 
meilleurs artistes du C nadi.

AVIS PUPLIC est donné par le présen 
qu’ure demau le sera faite au Parlement 
sa prochain»* session, uour obtenir un act 
constituant la Uonmatrnie du cbemi 
fer de Vau.ln-uil et Pres« «*lt 
LACOSTE, GLOBENSKY, BISA1LLON& 

BROS EAU, 
Avocats des reu'iérants.

Montréal. 14 novembre 1883.

Gran 's avant' ges p url sfêtts
Une douzaine «le Poririiilî-

CA R IN ET slZ*\

m .
m CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, ktc.

i’t
« 1

,1 i. U — Be 1 ■ aff .ue ' j’.t vu 
il - x q n*. ça moi 1 |’ai u nu, u 
u- j v m p.. trio e- d« lr uni S m
vt r -i - désh tiiliait o t nu,

• qiihh alli.iif v- dm 
..il ci ai ...lit * !*.*

et an cadre valant $1.00, pour
88 OO

’hotogrnphi » de toutes grandeurs, satis 
f'Cti garantie.

Une vihi’e est sollicitée chez E. V1Z1W 277 RI E WELLlttiT.H,
Ga,?né et Cie

IL ■ .« n
t • “g 

i >' 1 u u ce i eu u.
Jou uu v—S ,.s avoir I « n rom 
s . ü si u C bi.ive hoimnr, 

j il», rru la ni.uii.
J H ’.-Ah : m u cher monsi ur. 

u. ye l’auiiee der.uieie t*i» 
p. t ; a. t ce tou de fvice ; on l'a 
"• te i-»- s'x mois après • inr» eux 
o 'x, et sa pipe fumait u-.or. ...

La giaib u jure de lie plus vau 
t". tu compuinotes 1

*1DURIÜN et DELORME, 
No. 140,

509 r e Su-s x, coin de la rue 
U vet. IMS.

II JOi TIER el HOitl OGEK
N, â.W Kur S'ün'iV,

OTTAWA.
CADEAUX DE N o E L ET

DU JOUR DE L’A *
t complet de Bagues..
Boucles d’oreilles. M

v*rue Sparks e 
Rideau. 3

•S mar-, 1883 1ala.

mVOttawa, uni ., 10 Juillet 1*80 
Cher Monsieur,- J'ai beaucoup de 

«1er l'EltiXi Ue Duwn, i®Assortira rt 
Epingle.-, i

Ann< auxsu à rtivtimmun 
les rhum- >, lu toux, et touies les aü étions 
les poumons, soit pour les enîunis ou 1 s 

adultes, ir j’en ai lait usage |«ndaut d.x 
. lauf ma lamille, et avec le plus grand 
situés. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
lumiiie devrait en Lire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX Bassin de Carence

COLOMBIE BRITAN NIQ JE
DES SOUMISSIONS cachetées, adressée 

au soussigné, et portant la suscriptio 
“Soumission pour Bassin de Oarénagi 
C. ti./' seront reçues à ce bureau jusqu’ 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive 
ment, pour la construction et Vaché v 
de la partie non te minée du

Bassin de Carénage, au Porta'Espmali
COLOMBIE BRITANNIQUE, 

conformément aux plans et au devis que 
Von pourra voir au Ministère des Travaux 
Publics, à Ottawa, et en en faisant la de 
mande à l’honorable J. W. Trutch, à Vic
toria, O.B., à pai tir de Lundi, le 24 Dé 
brt- prochain.

Les soumissionnaires sont avertis que 
rs soumissions ne seront point prises en 

considération, si elles ne sont faites sur le. 
formules fournies, si les prix ne sont poin 
indiques en regard de tous les items quif 
figurent et si elles ne portent pas leuic 
propres signatures.

Chaque soumission devra être accompt- 
gné» d’un chèque de banque accepté, pour 
fa somme de $7,600, fait payable a Vordi 
de l’iionorable Ministre des Travaux Pu 
blicti et qui sera confisqué si la personne 
dont a soumission aura ôte acceptée, refuse 
dr signer le contrat sur demande à elle faite 
à cei effet ou si elle ne le termiue pas inté
grale nent Si la soumission n’est pas ac
ceptée, le chèque sera remis

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus 1 asse ni aucune des soumissiona 

Par ordre,
F. H. ENNIS,

Secrétaire.

CHEMIN DE FER Ouvr ge tait à ordre sous le plus cour 
délai à des prix modérés. 

AGENT pour la célèbre montre Waltl: 82—ARRANGEMENTS D'HIVER—M
B. V-EZUTA,i*. €. ÂliLALR A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 

les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe i.évis....... . 8.10 a. m
Arrivée à la Rivièi e du Loup 

do Trot*» Pistoles....
do Rimoustli.......
do Campbelltom.
do Da housie...... .

Bathurst.......
Newcastle.....
Moncton ......
Saint Jean—•••.......« 7.30 a. m.
Halifax

Le train s»; race rd à “la Courb«* 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m 

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination 1* dimanche.

Les trains quittant Halilax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant & 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
VroTC à 9.23 p. m., restent à Campbell tor 
le dimanche,

Le char Puliman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-Jean.

Pour billets et tout 
cernant le fret et les

Porte volwlne da VARIETY HAÏ !..
1er dec, 1stChez M. Laur. nt Duhamel vous 

trouverez un assortira ut de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encoura.-ement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

T Al JL, a.I CR JRI LIT AIR T.
OTTAWA FOliltBIIRES12 55 p. m, 

2 05 p. m 
3.49 p. m. 

.. 8 35 p. m
......... 9 15 p. m
......... 11.17 p. m
........12.52 p. m

....... 4.00 a. m.

emeci

Habillements, une spécialité, au magasin 
miliuna de Broadway,

133 rue Sparks, Ottawa. Le public d’Ottawa et de ses environs es 
invité à venir examiner notre assortimen 
contenant ce qu’il y a de p 
de plus élégant en tait de

MANrF.âUX ET OILMANS,
en Seaisem et doublés en fourrures, pou 

dames.
Une spécialité de garnitures de fourr rce, 

Manchons, Gants, Chapeaux, Casques et 
m tames

Le plus bel assortiment qui existe 
Ottawa, dans lequel on n’a que l'embarra* 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

do
doLes measieur1 désirant avoir un habille- 

axant complet devraient rendieune visite au 
magapia m.iitaire Broadway où les étoffes 
dan« les meilleurs goûts viei nent d’être

nouveau e
do
do

-12.45 a. m«io
Kahoka, Mo., Fev. 9, 1980 

J’Ai ache.ê de M Bishop & Cie. 
l’automne dernier, cinq oouteilles 
le vos Amers de H ublou pour ma 

fille et j’en ai été très satisfait. Elles 
ui ont fait plus de bien que toutes 

médecines qu’elle avait prices 
depuis s'X ans. W». T. McCliibe.

Ce qui précède vient de la part 
d’un cultivaient digne de foi, dont 
a fille a été malade pendant sept 

ou huit ans, et n’a pu obtenir de 
soulagement que par les Amers de 
Houblon. Elle est maintenant en 
aussi bonne santé que toute autre 
personne au monde. Nous ven
dons une grande quantité des Amers 
de Houblon et les cures sont nom 
breuses.

P. C. AUCLAIR, Prop.
133, rue Sparks.

Première qualité de draps noirs anglais 
vtnaiv. d’être reçus au magasin mi ita re 
Broadway. Ces drap^ seront spécialement 
pour habits de cérémonies et la m» ill 
place pour les avoir est chez 

P. C. AUC lesLAiR 
133, rue Sparks. H. L. COTEHabillements et pnrdessus d’hiver de pre

mière qualité, vendu., à 10 pour cent de 
moins qu» les pins bas prix ordinaires au 

in militaire Broadway, 133, rue Sparks
128, Rue Rideau.

Sept. 188 laOttiwA

AVIS PUBLICarrangement cou 
s passagers, s’adresser! 

R. G. W. MacCUAIG, 
Agent

Donnez vos commandes pour habita de 
cérémonie au n agasin militaire Broadway, 
et le moins cher de la ville.

Est par le jprésent donné que je ne serai res
ponsable <raucune dette contractée en mon 
nom sans un écrit de ma main.

AUGUSTIN MARCOTTE. 
Saint-André Avellin, 15 janvier 1884. 2s

D. POTTINGER,
Burintemlant général, 

Ottawa, 19 Dèc 1882

P. O. AU LAIR, propriétaire, 
138, BUE SPARKS, OTTAWA 

Hjan. 83.
Ministère des Travaux Publie, 

Ottawa, 11 novembre, 1883.W. H. Bishop k Cib. la1 an.
1

n
FBI

faut:
det:

W

Satisfaii 
à lui-mêm 
der des n 
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obligés de < 
les autres q 
tement dé 
avaient pe 
découvrir i 
que la jeun 
plus tard, 
le plus de 
son impuisi 

11 était d 
pli plusieui 
net des va| 
qu’il reçue 
avec un air
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M
LES CANADIENS de L’OUEST

—Deux volumes il 8, de 800 

pages, avec 21 gravures—«8

UNPARALI ÈLE : LORDBEA- 
CONSFIELD ET SIR JOHN j 

A. MACDONALD—Brochure 

politique—25 cents.

LA VALLÉE DE L’OTTAWA 

—Etude sur ses ressources 

agricoles, forestières, miné
rales, ses chemins de fer,8 «8 

ses eanaux, etc—Brechure de 

50 pages—25 cents.

PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM

MERCE DE BOIS—Etude 

sur les commencements de 

la vallée de l'Ottawa et sur 

son commerce de bois.— 
25 cents. rLE CHEMIN DE FER CANA 

DIEN DU PACIFIQUE — 

Brochure de 40 pages—25 cts.

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 
EMI1RÉS—Discours pronon

cé à Lowell, le 4 octobre 1882.

09» On peut se procurer ceel 

publications en faisant parvenant" 

le prix au bureau du Canada ■f

I

4

«

c

■ T



Sirop des Enfants du Dr Goderre
Ce sirop est préna- 

lx rée avec l’anprona- 
BS\ tion des professeur 

». de l’E oie de Méde 
cine > • de Chirui* 

' " ie de Montréa'
. ult6 de Méd 

• '» de VUnivei 
du Collège Vi

JFi% F<>*

^ toutes les prépa- 
rations calmante» 
offertes aux môm 

de famille pour conserver la santé de leuif 
enfants ; il peut être donné avec la plu 
grande confiance aux enfants dans les car 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterk. 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez Je Sirop do Du Godkrrb e’ 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

Le sirop des en 
fants est supérieur

PRIX, *25 CI*. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGalE, Chimiste 
Montrée

t**3

. r-r r% CSl undcaforr i^-Ls FER
BRAVAIS TiSs,mu* vu tivs |

Le FER ;;
CRA VAIS

Le FER 
BR A VAIS

.luit ni crampe», 
i i I del'cstom^c, 
U: Cl liées, ni CcilKil-

"n’i

. rrn est le moin< cher <ks fer- LB rtn rintinenxpul-qu'M" flacon
BR a va/s^~""^ -S

ivvivnlif ’iicu 15c.miI unes 
par joui*.

Le FER ne noircit jamais 
les dents.

Un prospectus détaille accompli g ni, 
chaque flacon.

Dépit dans toutes les bonnes Pharmacies.

BR A VAIS

MACHINES A COUDRfi
Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des
MEIMÆFKES KA'ÎHIQrEt 
et aux conditions les | ius la des, comprt 
nant (pour limage «lo >eHtiqiie
Royal, WIlRon, Hlewari, Wml, Wnn 

■er, New Slew*il, ». Lite, 
Wlieeler et WlItM.n.

(Machines à Conire |.ourtabriqua) 
Wanzer I ) et F.

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le lil ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour
fabricants de chaussures.

R. W. MARTi>
.*!«. line ltiilean.

inin <•. i 1**3

1,. i.ii

II
Pour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, allez chéz

McDougall &cuzner
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERE», OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q,

MCDOUGALL & CUZNER.
la31 octobre 1883.

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
J AN ELEGANT AND RB 

FRESHING FRUIT LOZ 
L/——ENGK for Constipation 

y' .rX iZu/N». Biliousness, Ht-ftdache f c&v*) V vP/. X Indisposition, <tc.
/’ VtMcTSUPERIORTOPILL?

SA ‘7-N,. <yand all other system
regulating medicines 

Vnra-BW fi* THE 1>0?F. 18 SMALL 
X St i Fa/F THE ACTION PROMPT. 
lAo» fl » K» THE TAHTE DELICIOUS 

vwLk^r ^ Radies and chlldret

Varice, 80 centi. Large boxes, 60 cents. 
BY AI L DRUGGISTS.

LA

CHAS DES JARDINS
rue el;uin,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES UEPRÉSENTÉES :

f.a Citizens, DE MONTRÉAL. 
La No them, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La PUœnix,

do
do

Capital et Actif Réunis
au delà de

8®,. $40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

de Banques et do Compagnies 
rves, achetées et vendues pour ar-

ACTIONS

.T?Kent sur marge.

EMPRUNTS négocié? pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es < t Eglises a des condition0 très 
avantageuses. Taux d" intérêt réduits:

ARGENT placé sur garanties <’e première 
classe.

LES capitalistes 
tage à corresp ndre av -c

trouveront leur avau-

M- Chas Desiardins-
Block lie l’Itâle' Unwell, rue 

Ni nrk-, Ottawa.

de Commerce et Droits d’AuteurMarques 
egistrés. 
1er déc.

A j; VEN DRE
A Saiut-Jéiôme, UN MAGNIFIQUE HO- 
3L en briaue et à deux étages, y compris 

ui est de premièreun ménage complet qui est de premi 
classe, situé en face du dépôt du .chemin de 
fer du Pacifique et à une vingtaine de pieds 
du marché, e-it à vendre à de bonnes condi
tions. On peut avoir de bonnes références 
en s’adressant à L >uis Blais, 39. rue Murray, 
Ottawa. Pour plu- amples «formations, 
s’adresser sur les lieux, au propriétaire

JOSEPH AUBRY.
6 f.10 ian. 84.

0

!•
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Ü4IIENS de L’OUEST

rlnmee ia 8, de 800 

c 21 gravures—$8

1ÈLE:LORDBEA- 

LD ET SIR JOHN 

ON A LD—Brochure

-25 cents.

E DE L’OTTAWA

sur ses ressources 

forestières, miné- 

chemins de fer,g I» 

:, etc—Brochure de 

-25 cents.

r WRIGHT OU 

ATION ET COU

DE BOIS-Etude

ommeneements de 

de l’Ottawa et sur

nerce de bois.—

T
N DE FER OANA 

J PACIFIQUE - 

le 40 pages—25 cts.

DIENS-FRANÇAIS 

3—Discours pronon- 

11, le 4 octobre 1882.

!Ut se procurer cesi 

en faisant parvenjjW’^' 

treau du Canada 1

TROUVE
Une ROBE DE BUFFLE. S’adrc?s 

M. l’ingénieur de la cité, hôtel de ville.

maison a vendre
Une maison en bois, contenant onze 

chambres et divisée en deux lo. vments avec 
grand jardin, hangar et terrain spacieux, 
numôio 692 et 594, rue St. Patrice, Ottawa. 
Bonnes conditions.

SPRUCINE
r X Une des meilleures 

rations offertes juso 
L au public, pour le soûl 
W2F ment immédiat et la gc. - 

rison de U Tou x, du Rhume, 
E™ de la Bronchite, de l’E? - 
^ rouemcnl, de la Croup» e> 
M de toutes h-s maladies de ia 
1^ Gorge ut des Poumons.

A vr idri Partout à 25 et 
50c la y .uteüle.

B. E. GALE, Chimistr , 
Montré t

q*ge-

883

Carnaval d’HIter a Montreal
Des illi-vs et des milliers d’étrangers 

ne manqueront p s de se rendre à Mont- 
rôti au i omm-nceroeut du mris prochain 
pour être té uoins des belles 'ôtes du Car
naval de 84 Li p'us grande attraction ne 
sera cért inement pas ni le palais de glace, 
ni les cours s etc., mais bien plutôt la 
grande installation de pel eteries de toutes 
sorte- au maga>in «le Chs Desjardins et Cie. 
Kn ^et rie i n’a ôte épargne pour attirer 
l'attention des étrangers. On y verra ex
posées avec un goût parfait les fourrures de 

ues du moi de, telles que 
loutre du Nord, mou

ton de Perse, hermine, alaska, asiracan, 
bokhara, écureuil g ri-, renard argenté, ro
bes de buffle, I œuf mus iué (musk ox), 
chèvres grises, noires et o anches, ours, 

Les capots et manteaux se comptant 
encore par centaines, les calques et 
manchons par milliers. Il y a du choix 
plus que jamais ; et les prix sont bas, plus 
bas qu’ilsm’ont jamais été : aussi c’est le 
lemps d’aceeter des pelleteries, et si vous 
vou ez avoir un bel article, un article de 
choix et à grand marché allez chez

CHS. DESIARDlXSet Cie »
637, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 l.hevreux.

longuement ses notes Mais il 
se torturait inutilement l’esprit, 
car à une idée qui lui venait, 
une autre idée succédait, et tou
jours il se heurtait à l’impossi
ble, où il s aperc vait que sa 
pensée voyageait dans le vide

Il se disait amèrement :
—C’est comme si après avoir 

visité la place o; la voiture a 
stationné au bord de lt Seine, 
j avais voulu suivre la trace des 
roues sur la route jusqu’à l’en
droit où elle s’est arrêtée.

Toutefois, son amour propre 
n’avait pas trop à souffrir. Il 
essayait de se consoler en se di
sant que ses collègues, reconnus 
pour 1-spins habiles,étaient obli- 

és, comme lui, de se reconnaî
tre impuissants.

Certes, „si un autre oins heu
reux que lui était parvenu à 
seulement un coin du voile qui 
cachait le mystère, il s - serait 
imaginé qu’il était à jamais 
frappé d’incapacité, qu’il n'avait 
plus qu’à aller cacher sa honte 
dans quelque retraite ignorée, 
où à aller vivre seul dans une 
île déserte, comme un autre Ro
binson.

A la lin de septembre, sons le 
rapport physique, Gabrielle 
était complètement rétablie El
le était encore très-pâle, mail el
le avait recouvré toutes ses for
ces et les fonctions de la vie ani
male et végétative s’accomplis- 
saien* en elle régulièrement.

Elle causait, parfois même 
elle répondait à certaines ques
tions qui lui étaient adressées ; 
mais la pensée était absente et 
elle avait entièrement perdu la 
mémoire. Les organes de la 
sensibilité étaient paralysés et 
son esprit restait plongé dans 
les ténèbres.

L’administration décida qu’el
le serait placée dans un hospi
ce.

Un1 matin, |une voiture vint 
les prendre et elle fut conduite 
à la Salpétrière.

FBTriX-r.ETOIT

FAUTE ET CRM
DEUXIEME PARTIE

tSuitc)

Satisfait d’avoir fait son éloge 
à lui-même, il s’en ail deman
der des nouvelles de Gabri. lle, 
avant de retourner à Paris.

XXII
j LA MEBE DES MALHEUREUX

Les soins ne manquèrent pa= 
à Gabrielle Mais pendant près 
d’un mois, elle fat entre la vie 
et la mort. Le médecin et la 
sage-femme firent preuve du 
plus gran 1 dévouement. Ils 
luttèrent contre la maladie avec 
Je plus grand courage, prenant 
â peine le repos qui leur était 
nécessaire. Ils ne se lassèrent 
point, car ils ne perdirent pas 
un instant l’espo r de la sauver

Dès les premiers jours, elle 
avait été l’objet de nombreuses 
sympathies. On la plaignait, 
on souhaitait sa guérison, on 
faisait des vœux pour que les 
recherches auxquelles se livrait 
la police, fussent couronnées de 
succès. Chaque jour, plus de 
vingt personnes se présentaient 
à la maison de la rue Vieille- 
d’Argenteuil.

Sa mort eût été en quelque 
sorte un deuil public. Aussi 
la joie fut-elle grande, quand on 
apprit qu’elle allait mieux, que 
les forces lui revenaient et que 
le médecin avait déclaré que sa 
vie n’était plus en danger.

Cette satisfaction donnée à 
ceux qui s’intéressaient si vive
ment à la jeune fille, se changea 
bientôt en consternation lors
qu'on sut que si l’on avait plus 
à craindre pour sa vie, il n’en 
était pas de même de ses facul
tés intellectuelles.

En effet, le médecin ne pou
vait plus douter de l’affection 
cérébrale qui s’élait déclarée a 
la suite de la commotion violen
te éprouvée par la malheureuse 
enfant. Toutefois, les déso dres 
produits dans le système ner
veux cérébral n’étaient peut-être 
pas aussi graves qu’on pouvait 
le supposer ; mais il paraissait 
difficile de déterminer, pour le 
moment, quelles étaient les a.té- 
rat ions organiques du cerveau. 
Dans tous les cas, il y avait allé 
nation mentale ; la raison était 
éteinte, sinon pour toujours, 
mais pour un temps plus ou 
moins long.

Il y eut pour Gabrielle une 
recrudescence de sympai hie; son 
ma heur, le mystère qui l’entou 
rait défrayai ut tout s les cou 
versations, et les plus indiffé
rents, eux-mêmes ne parlaient 
d’elle qu’a vécu ii sentiment pro 
fond de compassion

On se préo cupait de plus en 
plus des recherch s qu faisait 
la police ; ou en attenta t les ré
sultats avec anxiété.

On disait :
“ Pour la guérir, il faudrait 

qu’on lui rendit son enfant.
Ce sont de bien grands misé

rables, ceux qui l’ou mise dans 
un pareil état.

La police a des yeux et des 
oreilles partout, elle saura les 
trouver.

Pour de tels crimes, il faut un 
châtiment exemplaire.

Le bagne ne serait pas une 
punition suffisante ; de pareils 
scélérats doivent monter sur l’é
chafaud.

Ainsi se révélaient l’indigna
tion et la colère du public.

La Préfecture de police avait 
mis en campagne de nombreux 
agents. Malgré l’intelligence de 
quelques-uns, le zèle et Pact vité 
de tous, aucune lumière ne re 
faisait. Les agents so virent 
obligés de déclarer les uns après 
les autres qu’ils étaient complè
tement découragés et qu’ils 
avaient perdu l’espoir de rien 
découvrir ai ant les révélations 
que la jeune fille pourrait faire 
plus tard. Celui qui éprouvait 
le plus de peine à reconnaître 
son impuissance, c’était Morlot.

11 était désolé. Il avait rem
pli plusieurs pages de son car
net des vagues renseignements 
qu’il recueillait. Chaque jour, 
avec un air piteux, il consul i ait

toule-i les par 
Seal, loutre de

l

ÜIŒ CURE ETOiYiAXTE
Je, donsigné, déclare avoir perdu complè

tement la chevelure il y f deux ans. Pen
dant « es doux ans, j’ai essayé tous les remè
des possihl'is, mais sans succès. En voyant 
l'annouco de la “Valeria” dans la “Miner
ve,” i'eus .a curiosité de m’on servir 

J’en achetai une boite chez MM. 
lette it N 2lson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C'est M. Laviolette lui-même qui 
me 1 a veu-lue, et il pourra attester que j’é
tais « lors--il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d’un 
boite et eHe a suffi à me rendre ma c 
lure tl’auliefois, un peu plus claire ccpen 
dant. 1 s cheveux étaient plus fins. Tou

e seule 
cheve-

oiÙ?ceux qui n»e connaissent 
émei veillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don
ner la prouve de tous les faits que je viens 
d’attester 1 tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propm mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’auteur de cette merveil
leuse découverte.

comme m

PIERRE DAME.
Montréal, 23 Juillet 1883.

<jf$eEn vente chee C. O. Daciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa. “

AU CLERGE

0TTAW1 PLATDG WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

Madame de Ferny et son fils 
étaient satisfaits, car l’audac eu- 
se conception de ce dernier avait 
réussi au gré de leurs désirs. 
Cette fortune qu’ils avaient con
voitée même avant le mariage 
de Mathilde, ils la tenaient, elle 
ne pouvait plus leur échapper.

Incapable d’avoir des remords, 
ils avaient la conscience tran
quille. Ils ne pensèrent même 
pas, qu’il y a tôt ou tard un châ- 
ument pour le crime et ceux 
qui parviennent à se soustraire 
à la justice des hommes ne peu
vent pas éviter celle de Dieu.

Quelques jours après le départ 
de Solange, qui avait convena- 
bl ment joué son rôle de sage- 
femme, madame de Ferny ren
dit à sa fille sa liberté à peu 
orès complète. Sûre qu’elle 
l’avait plus rien à redouter de 

I t marquise, qui était devenue 
forcément sa complice,
,arrt de la retenir prisonnière 
dans son appartement, elle se 
r"levait • Ile-même des fonctions 
de géôlière qu’était imposées.

lin s’apercevant qu il n’y 
avait plus autour d’elle des yeux 
d’espions prêts à surprendre ses 
mouvements, ses gestes, et 
quelle pouvait aller et venir 
sans que sa mère se jeta brus
quement devant elle pour l’arrê
ter, la marquisé poussa 
pir de soulagement.

Le premier emploi qu’elle fit 
de sa libe-té fut de visiter les 
jardins et le parc, qu’elle .con
naissait à peine. Ensuite elle 
fit à pied et d’autres en voiture 
d'assez longues promenades aux 
environs de Coulange, dont elle 
ne pouvait se lasser d’rdmirer 
les ravissants paysages. C’était 

diversion à ses sombres 
Elle se laissait aller 

mélancolie avec une sorte

CALICES.
PA TENKS,

CIBOIRES,
CRUCIFIX. 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés an 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

Le plusgrand remède Américain 
conire Le RHUME. LA TOUX, L'AS] H 
ME, LA BROM.HITE, L'EXTINCTION 
DE VOIX, L ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
nelie t ouye (goûl délicieux) balsamique 
adoucissant expecloranl el Ionique .su
périeure à n''mpurt- quelle médecine 
offerte pour la guérison des ajfecliuns 
ci-dessus énumerees. ( ombinaison scien 
U fi que ae la gomme qui suinte de T épi 
nulle rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour 
médecine.
Tout leI 

monde a 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 

nettes et

dans les 
cas de ma
ladies des

en ces-

les fins de la

Dans celte 
prépara
tion la 
gomme ne 
se sépare 
;amais el 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expecto
rantes el 
l o niqu e st 
sont con 
servées.

Ce siropf 
préparé 
avec soin 
à une basse 
' empéralv- 
rc conlieti« 
une grande 
quanti l é 
de la meil
leure gom
me en hotu- 
tinfl com

SIROP

Z DE

un sou-
GOMME

poumons.
En France 

les méde 
ci ns en
voient ré- 
g u lière- 
menl leurs 
patient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pins

prescrivent 
une infu 
non fuite 
des bour
geons d'é- 
pinette

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite. et son effet pour aim idiri 
ddsciâque dans la guérison, des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cts. el 50 cts. la bouleile.

Les mots “ Sirop de gomme d'épinelle 
- ge de Gray ” constituent notre marque 

enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
el étiquettes sont aussi enregistrées.

KERRY WATSON * CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires el fabricants,

D’PlNETTt

ROUGE

01une
pensées, 
à sa
de chambre et s’abandonnait 
plus complètement à sa rêverie. 
Et puis, elle s’éloignait de cet 
enfant quon lui ava't donné, 
dont elle ne voulait pas, et sur
tout de sa mère qui lui inspi
rait une terreur invincible.

GRAY.

(A juiure.)

On bon remède.—Pour.Ies cram 
pes, les douleurs dans l’estomac, 
dan» les intestins, et pour les fris 
son s, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis. Voyez l’annonce dans 
un* autre colonne 6moot. 1882 -

àSât,

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.

t»-ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883. !*»•

J. A. POMINVILLE, la santé u>j devoir!
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché lly,Ottawa
A toujours à son Etal un 

complot de

Viandes de premier Choix,

LA MALADIE ÜM CHIME I

assortiment

Telles que BŒUF,
MOUTON,

VEAU
AG.NKAÜ,

LARD SALE,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc., I» 1 vmnil
A des prix qui défient toute compt IJ F, K %. 7k. I rD K. 

lition.
Une visite est sollicitée 

Ottawa, 28 mars 2883

------ DU------

Le SEUL REMEDE VEGETAL
CONTRE LAPAUL T. C. DUMAIS, _ , „ ,, n . . . Dyspepsie, Perte «l’Appelât,

Arpenteur de la Puissance el de la IndigeNlion, <jon*l!ps*lloii 
Province de Québec Habituelle, Mal de Tele

etc., etc., etc.
iti-s. de

Explorations et arpentages faits 
unde de- propriétaires de lim 

termes et de terrains minie 
plans et journal d’ar 

Bureau : 23 rue de

T.r ers. ainsi que 
pemage (Field Books). 
l'Eulise, Ottawa.

PRIX, 25 cts. lu BOUTEILLE.
Vendu partout, el par C. 0. t)AF, 1ER, 

Ollnwa.

Poudres de Condition d'Alexandf
HOULES POUR le* HOUSTON*

15 mal 1883. Ian

Pl uies de Noir Longues ComposéesET AU'. 8ES
De MeGALt.

Reoouverles enil E D EC 1X ES C E LE ?? R ES
POUR LBS

Pour la guéri
son certaine de 
toutes les aflei» 
lions biliensei, 
torpeur du foi(, 
maux de tôle,
étourdïs 

et de

Clxevaux
%liagent a Ottawa C. STRATTON.

Coins des rues Dalhousieel Saint-Patrick. 
a VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 

f\_ bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité ne se trouvent que chez M. C tfn 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

es tior e 
semen’i 

toutes le* 
le mauvais fonctionte»
a

malaises causés 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommand a e 
rame étant un des plus sûrs et des plus 
caces remèdes contre les maladies plue 

haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant an puissant purgatil, 
pouvant être administré dans o’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient ca 
rendre préjudiciables à la sauté des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilules ra 
Noix Longues Composées, de McGalb, sor.t 
préparées avec soin, avec un extrait eoi> 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
nière à les placer au premier rang parai 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. E. McGALB, Chimiste, 
Montréal, 

la

T. ALEXANDER
0 Nov. t m

1883

DUCOUXHUILE OOCT*
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iode-Ferrée au Quinquina et aux Écorces «'Oranges Aetna
Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et des persé

vérantes études du Docteur DUCOUX, réunit sous une seule 
e, le Fer, le Quinquina et leforme l'Huile de Foie de Morn 

Strop d’Bcorcee d'Orange* Am
Les éléments qui entrent dans la composition de co produit 

expliquent suffisamment son Immense succès et l’augmentation 
eoustanle de sa consommation prouve on ne peut mieux qu'il 
est pourvu de toutes les qualités nécessaires pour guérir V Ané
mie. la Chlorose, les Maladies de toitrine, les UronchUes, Rhumes 
Catarrhes, ta Phthisie et toutes les Affections Scrofuleuses.

: suture

Lssateià
f wPfWiV'Vf ;

W-iè-ê
I __ tii

Le# Médecin» le» plu» éminents recommandent tout 
particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable, 
•an» mauvais goût et dont l’usage est facile,économique.

Dépit géieral â Paris; Dr DUCOUX,209, m St-Denis
A Une bec f fr Ed. MORIN éb C",

F tieurmaot erxe-Clxlxxilstee, 314, rue S h-J eaux

MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAEVE-CHANTEAUD
Granules préparés tree es Alcaloïdes et les Produits chimique» les plus purs, tels que 

Aconitine, Strychnine, Hyosclamlne, Digitaline, Morphine, Qnasslne, Sulfure de Calcium, etc.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

j Lo SEDLITZ-CHANTM5A VD est Incontestablement le produit le plus beau 
> et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purga 
; t res-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Const ip 

tenir la fraîcheur du sang.—Son ctnploi journalier est surtout utile aux Goutteux, 
î aux Rhumatisant», aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
; Congestions cérébrale», aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor- 
; rhoïdes, Embarras gastriques, etc.
; 3MC. CH. CHANTEAUD, Pharmacien, Commandeur d'Itabelle la Catholique, 

est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.
Se méfier des Contrefaçons.

Dépôt Général : 54, rue des Francs-Bourgeois, PARIS
Dépositaire! à Québec: D' Ed. MOHXN A. C% Pharmacien-Chimiste, 314, rne Saint-Jean.

lit d’une saveur
atlon et entre-

.

LE CANADA, 19 Janvier 1884

i

J03. SENEGAL
"ni epreneur de rompcs Fries

W et HOl -W»
BUE D ALHOCNIE. 

OTTAWA,
4 Vétablissement le plus grand d le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
da :s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

gQT Un peut sradr« user chez M. 
Senécal la naît comme le jour.

- KÆ

**
53
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Payabled’avanoe, par

Bdt. Hebdomanaire, p

ESI ■t

5rii&

Clieniiu de fer dii Aord
A PARTIR DE 
27 Septembre 18Sît,

Les trains cir* u'eront comme su l:

Malle. Exprès

Départ de 
Montréal pour
QueDuc...........

Arrivée f> Qaé

Départ de 
Québec po v
Montréal......

Arrivée à 
Montréal..... 

I) -part de 
Montréal po 
St. Félix i 
Valois ... 

Airivée à S. 
Felix de Va-

Depart de St.
élix deValois 

pour Montréal
Arrivée à
Montréal........

3.00 p.m 

9.50 p.m

I0.00p.u

0.30 a.u
V

9.15 a.m 10.00p. ir 

6.30 a.in 14 05 p.m

ABONNE*

5.15 p.m

8.20 p.m

5.00 a.m

8.50 a.m

j
1

A
.

t
CHEMIN DE FER

“CANADA MTIC”
IA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

CONVOIS A PASSAGERS A 
Tous Tes Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure. de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr -vinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany, et

A partir du lundi.TO, 
cuieront comme suit •
Portant

New-

Nov. 1883. les trains cir-

«rottnwa. 

4.50 p.m.

Montréal.

A'.ï Montréal. Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, s.ins changement de chars 
ni ue locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tro

Les trains quittant Ottawa üt 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
i\ 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde ii la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Aloans 10.40 p.m., Burlington 12.10 

Montpellier 1.00 a.m., White River 
2.55 a.m., Concord 5.35 a 

.......wv.,ter G.11 a.m., Nashua 6.55 a
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua ayec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 

oints sur le N. Y. & N. E. R. R's.
train partant de Montréal à 8.45 dn 

in se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York vît Spring- 
field, quittant Boston viu Lowell iX 7.00 p.m.. 
via Fichburg it G.00 p.m. et New-York à 

0 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

■i.’.lo

T
Junction
Manchesi

I
II

I1.30

CHtIWIN DE PREMIERE CLASSE
1ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passa g rs nour le Sud et l’est changent do 
chars a la gare Bonaventure a > ontréal où leur 
bagage est tiai sféré sans frais extra et sans que 
le iiassag r ait à a'en occuper.
^ Le bagage est chéqué pour n’importe quel on

es bill ts et tout autre renseignement pec- I 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono i 
rue Spajks. et au dé^ôt des billets, rue Elgin.
réglés d'après l’heure du 75ème méridien ^8 

laquelle est en avance de trois minutes avec i 
l’heure d’Ottawa. i

D. C. LINSLEY,
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.

LA SOVIET!

LE CA

Ottawa et Itull,

cour
Il a été résolu 

des Communes 
jourd’hui en corn 
des voies et moyt

Le lever tenu,? 
la salle du Sénat 
lence le gouvern 
marquise de l^an 
des plus brillants! 
breux qu’il y ait 
temps A Ottawa.

Sir Ltonard 1 
qu’il déposerait i 
les comptes puhl 
de la chambre. L 
donc les scruter 
avant de discuter 
Ctère du gouverne 
pas raison, en toi 
dre d< s lenteurs 
finances.

Le Pilot. journ 
liquede Montréal 
A. Macdonald a 
de ses prédécesse 
patriotes du Can, 
puis la confédé 
irlandais catholiq 
représenté dans l 
par le parti conse 
de justice que p

Le Mail, parlai 
M. Belieau, dit 
Lévis a justemen 
Fortin des servie 
en faisant cunna! 
valeur immense 
Notre confrère 
termes flatteurs i 
Z Joncas lors d 
pêcheries tenue 
Londres.

M. Blake Lroux 
compagnie dii c 
Pacifique canadv 
très lignes, et i 
syndicat dispose 
ressources autrt 
comportent ses t 
le gouvernement 
Jonn lui a répor 
gnie n’avait pas i 
tin, ni un seul ; 
le paiement ou l; 
été autorisé pai 
l’ingénieur, poui 
voie principale.

Au chef de la 
tendait que la cc 
cifique se faisait 
le premier mil 
par exemple l'exf 
inépuisables de 1 
devait pas prol 
au Nord-Ouest, 
de la ligne, le cl 
Winnipeg $*21 1 
d’hui on ne le p 
sait que la quest 
est celle qui ir 
Nord-Ouest.

M. le sénatei 
Bretou, est dé( 
suites d’une atta

M. John Max* 
rignal, vient d’è 
de la paix et pro 
ronne, pour les 
et Russell, en r 
Edward Tayloi 
résigné.

«Ütk. hur l°us les Trams pour Passaidn- 
il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains * v 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Modi 
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure Gfc » 
Montréal.

En connection avec le ch -min de 1er au 1 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada I 
Atlantic

BUREAU GÉNÉRAL: Québec.
BUREAU DES BILLETS : Nos. 14» 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel Windsor 
Montréal.

QUEBEC : V s-à-vis l’hôtel Saint-Louis 
A. DAVIS, .

i

éhurinteu-Jant.
1er Déc '882 V

Aux Inventeurs 
J. CoursoHe & Cie»,
Solliciteurs de Brevets <rinventio;.. 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante aux Etats' 
Unis, eu Angleterre et en France.

ü

J. COURSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria, 

VisA-vts e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont. '

<

B. P.-—Boite 68. 
24 Fév. 1883

Laisse Ottawa...

Arr. à Montréal...

Laisse Montreal..

Arrive à Ottawa.

lue
m VISION 1»K L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
4ri angemciith d’hiver, com
mentant JLundi, 34 Dec. 1883.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

P ii
W w

TABLEAU DES HRS.

GRAND

Magasin de Meubles
DE

L. GRaT VON1
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

N c 530, Rue Sl'SS X, Ottawa
M. GRATTON est toujours heureux d’en 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par des ouvriers 
compétente, et à

DES PRIX TRES MODERES.
1er Uct. 188» U

LES CELEBRES CH\RS PALAIS

CALUMET, LACHINEEi CA'ILLON
Trois des plus riches

sont att ches aux trains de vitesse 
entre Otwwi et Montréal.

chars tn Aim-rique,

En connection à Mon «réal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax. Saint-Jea.i. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ott twa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk Hiver, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10 45 a.m —Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, D-troit, 
Che ago et tous les points a 
l’ouest vià chemin du Grau f 
Tronc. Aussi p air Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest vià 
U & B. R. R.

12 20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, ae reliant à Nortn 
Bay av- c le train mixte de 
Sun bury et de toutes les sta- 
tio s intermédiaires.

4.20 p.m—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, PAa 
broke et tout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Garletun avec 
le trains mixte pOur Biockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
Mes jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour > erih, 
Brockville, Toron td, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest vià G.,T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations Loncernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

Par 36 HUE EÎ,G!N.
GEO. XV. HIBBARD, 

Assislant-Agent-Génêral des Passagers. 
ARCHER BaKER.

Sm intendant-général. 
XV. C VANHORNE.

Administra teur-généra1.

UTILES s AGRÉABLES
Présents de Noël !

CHOISISSEZ
Un Set de Chambre Un fauteuil 

à coucher.
Un buffet 
Une bibliothèque.
Meubles pour salon.
Table de centre.
Une berceuse.
Une table de pacsage 
Un bureau à toilette 
Un miroir. Une
Un canapé. reau.
Une ottomane. Un garde robe.
Un petit banc pour Un pupitre, 

les pieds. Un secrétaire d*1 dame
Un...........  Un........... Un...........  Un............

Oh 1 père Noël, mettez un double attelage 
et venez vo r vous même au

Une étagère.
Un porte gaz 
Une corniche.
Une jaidinière.
Un banc à pian1".
Un fauteuil.
Une berceuse pour 

balcon.
chaise pour bu-

MAGASIN PALUS DE MEUBLES.
38 BUE KtoEAU.

JACOB EBBATT.
27 octobre 1883 la

A. PHILIPPE E. PANET3L. 11.
Solliciteur, Procureur, Notaire, elr

BUREAU :

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur ’a rue Sussex. 
1er iuin 1883. la

La Compagnie du Clieniin 
de Fer

Canadien dn
f Bureau du Secrétaire. 
( Montréal, 11 Janvier 1884.

Le dividende semi-annuel sur le capital-L. 
tions de la compagnie, au taux de trois pour 
cent par année, garanti par l'arrangement 
intervenu avec le gouvernement au Ca
nada, et un dividende-intérêt semi-annuel 
suplémentaire, au taux de deux pour cent 
par année, déclaré par cette compagnie, for
mant conjointement un dividende semi-an
nuel sur le dit capital-actions au taux de

Cinq pour cent par annee
SERONT PAYÉS LE

LUNDI, 18 FÉVRIER 1831
aux actionnaires inscrits à cette date.

Des mandata pour la valeur de ce divi
dende, payables a la succursale de la Banque 
de Montreal. 69 Wall street, New-York, se
ront livré le et après le 18 février, au bu
reau des agents de la compagnie, MA 
Kennedy. Tod a Cie, 63 William street, 
New-York, aux ac îonnaires inscrits com 
résidents aux Etats-Unis et en Canada, 

les auties mandats seront livrés, à la 
aate, au bureau de MM. Morton, Rose 

à Cie, Bartholomew Lane, Londres, Angle-

Les livres de transfert de la compagnie 
seront fermés à trois heures p.m., le samedi 
26 janvier, et seront réouverts à 10 heures 
a. m. le samedi 23 février 1884 

Par ordre des directeurs,
CHARLES DRINKWATER.

Secrétaire.

I. J

To

DECOUVERTE IMPORTANTE

DIPIITIIEBMIE
AIÏTI-D ! PIlTlt SKITiqiiH

Spécifique cont-e la Diphthérie et 
très maux de gorge, guérissant 

Consomvsion, Bronchites et 
Rhumes.

au-

LA DIPHTHERIE VAINCUE 1
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L'expérience de 
le dix années de succès constants, ei 

centaines de certificats adressés à l’in 
r par des personnes notables 

de foi attestent l’efficacité v.ai 
nante de ce 

Inventé e
remède.

et préparé par le
Docteur N. LACERTE.

Lévis, P. Q

AMERS CANADIENS
TRESOR DES DYPEfTIQUES
préparés aussi par le même, en vente chez 
les pharmaciens et en dépôt chez

LLZEAR % TARIF,
71 Rue Bolton, Ottawa

4 janvier 1884

Est donné par le présent que demande se
ra faite au parlement du Canada à sa pro
chaine session par le Révérend Narcisse 
Zéphyrin Lorrain, évêque de Cythère et vi
caire apostolique .e Pontiac, d’un acte 
cohstituant la “ Corporation épiscc ale c# 
tholique romaine du vicariat aposto ique de 
Pontiac ” en une corporation ayant pouvoir 
d’ache'cr des terres et d’empr nter de l’ar
gent sur hopothèque et pour autres buts, e' 
ae donner à la dite corporation la propriété 
de l’Kgiise d-i dit diocese, et de confirmer 
toutes ventes, hypothèques • t transport.- 
faits à ou parla corporation exisiunte, et 
avec pouvoir d’accepter des présents ou legs 
et-le confirmer tous dons, présents pu legs 
faits à la dite corporation, et généralement 
de lui conférer les mêmes pouvoirs et privi
leges dont jouissent les corpoiallons de ce

O'GARA et RE MO N,
Agents pour les requérants. 

Daté à Ottawa ce 4e jour de janvier 1884.
2 m.

Est donné par le présent que demande 
sera fai.e au Parlement du Ctmacla à sa pro
chaine session, par le Très Révérend Joseph 
Thomas Du'.amel, évêque d'Ottawa, d’un 
act ■ constituai la “ corporation épiscopale 
atholique romaine d’Ottawa” en une cor- 

i.oiaiiou ayant pouvoir d’acheter d 
et d'emprunter de l’argent sur h\ pothèque 
et po r autres buts, et de donner à la dite 
corporation la propriété de l’Eglise du dit 
diocèse, et de confirmer toutes ventes, hy
pothèques et transper s faits à ..u pour la 
corpvration existante, et avec pouvoir d’ac
cepter des présents ou legs et de confirmer 
tous dons, présents ou legs faits à la dite 
corporation et généralement de lui conférer 
les mêmes pouvoirs et et privilèges dont 
jouissent les corporations de c- genre.

O’GARA bt REMON,

es terres

Agents pour les requérants. 
Daté à Ottawa ce 4me jour de janvier 1884. 

16 j. 2m

IIHIM DU Dli m
DE PARIS

Ce célèbre remède guérit la dyspepsie 
les dérangements d’estomac, les indiges 
tions, les vents, la bile, l’engorgement du 
loie, la constipât on et les coliques.

Il régularise l’action de l’estomac ei de 
tous les organes digestifs.

Pris immédiatement après le repas, à 
la dose d’une cuillérée à dessert, c’est le 
meilleur stimulant stomachique connu 

Pris à la dose d’un verre à vin le 
matin à jeun, c’est un purgatif sûr e 
agréable, dont l’effet se fait sentir sans 
malaise et sans douleur, et qui n’emi-éclie 
pas de vaquer aux occupations ordinaires 

En vente chez tous les droguistes. 
Dépôts en gros à Montreal :

MM. HYMAN, SONS AC).
MM. KERRY. XVATSUN A Co.
MM. L. SUGDEN, EVANS A Co 

20 nov. 1882—la.

-Faite» l’essai ae i» VALE
RIA. C’est 1* meilleure pom • 
made contre la chute de* 
cheveux,et la Calvitie. Eu 
vente che* C. O. RACIER, 
Pharmacien, rue Inaex.

CUEILLETTES D) REPORTER
Le nouveau conseil ne ville sié

gera lnndi soir.
M. Francis McDougall annonce 

qu’il ne contestera pas l’ékction du 
maire, M. Bate.

Les courses au trot sur le lac 
Leamy ont été très intéressantes, 
hier après-midi.

Le thermomètre marquait 12 dé 
grés au-deisous de zjro à 7 heures, 
ce matin.

Les courses au trot qui devaient 
avoir lieu au parc Lansdowno cette 
après-midi, ont été remises à la se
maine proch

Le coroner Corbett, a tenu une 
enquête sur le cadavre du jeune 
Robinson qui est mort ces jours 
derniers.

aine.

Un témoin appelé dans une cause 
à la cour de police était en état 
d’ivresse, ce malin ; il a été envoyé 
en prison jusqu’à lundi.

Les entrepreneurs du canal d’é- 
goût de la »ue Wellington seront 
poursuivis en dommages par le gé 
rant de la banque Nationale.

M. J.-Bte Champoux, demeurant 
à Ottawa lepuis 32 ans, quitte cette 
ville luudi, avec sa famille pour 
aller demeurer à Rochester, N. Y.

La société du département des 
Postes a eu son assemblée annuelle, 
hier soir. Le nombre de ses mem
bres est maintenant de 150, une 
augmentation de 33 membres. La 
balance en caisse est de S 1,438.

AVIS IMPORTANT

Nos abonnés voudront bien se 
rappeler que l’abonnement est 
payable d’avance, et qu’en nous fai
sant remise maintenant on nous 
évite les frais et lVnnui de la mise 
en collection. En nous - nvoyant une 
piastre ou s'abonne pour quatre 
mois.

Nous avons fait des arrange
ments avec La Minerve, en vertu 
desquels ceux qui désirent re
cevoir la Minerve et le Canada, 
éditions de chaque jour, pour 
rout s’abonner à ces journaux 
moyennant $G.0U par an paye 
d’avance, pourvu naturellement 
que les arrérages, s’il en est, soient 
soldés. On peut s’adresser indiffé
remment à l’administration de l’un 
ou de l’a u Ire oeces deux journaux.

Nous pouvons en outre Lire par
venir l’édition littéraire de la Mi 
nerve à tous ceux qui ajouteront 50 
cents à leui souscription au Canada.

COUR DE POLICE
I Présidence du juge O’Garal

Otlav/a, 19 Jan. 18f3.

Martin McDonald, accusé de vente d
boisson san# license ; tause remise à lu di 

Leonard Link, même offense, acquitta
faute de i reuves.

Magaret Na en, accusée d’ivresse, est 
cond imnée à huit jou»*s de prison.

Fra .ois Ch iruoime*u, ucc d’assaut 
et b literie, esl condamne à $5 d’amen-ie 
et $2 de frais ou trois se na nés.

P trick Costello, accuse e voie de faits; 
Ci use remise à lundi,

F. B ament, poir inf action 'aux lois 
municipal s ; cause remi e à lundi.

Article* «te Famille.
—C’est votre faute si vous 

demeurez malade, lorsque vous 
pouvez obtenir des Amers de 

Houblon oui n’ont jamais 
trompô—Nkiio.

La femme la p us 'aible, l’enfant le - ms 
p°tit, et le m ilade le plus invalide peuvent 
faire usage des Amers de houblon e 
toute sûreté et avec de i ons résultats.
- Les vieillards affligés de rhumatisme, 

de maladies des r ins ou toute autre mala
die recouvreront leur première vigueur en 
se servant des amers de Houblon.

Ma îemme et ma fille ont ete guéries p ir 
l’usage des Am* rt de houblon, et je les 
recommande à mes fidèles.—Ministre Mé 
Ihodiste.

Demandez à tout bon médecin 
si les Amers de Houblon ne sont pas 

la meilleure médecine dans le 
monde.

La fièvre malaria, les maladies bilieuses 
quitter nt im èdiatement les lieux oû 
arrive-ont les Amers de houblon.
“—Ma mère s’est guérie complètement de 

paralysie et névralgie par l’usage des 
Amers de houblon.”—En Oswego Sun.

—Tenez vos intestins en santé avec les 
Amers de houblon et ne craignez pas la 
maladie.

—L’eau à la glace est rendue inoffensi 
lus fraîche et fortifiante en y mêlant 

de houblon.
■ vieux et les infirmes retrouveront 

et la jeunesse dans les Amers de

des
Amers 

—Le 
la vigueur 
houblon.

Mde J. B. Bertrand
A OUVERT

UNE ECOLE PRIVÉE,
Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard,

COIN DSS BUIS DI
L'EGLISE ET CUMBERLAND.

«toANÇAIS et l’AN- 
auesHBe

Elle enseigné 
GL AIS et tient

ECOLE DU SOIR.
Ottawa, 11 Oct 1883

6e annéejE CANADA. 19 Janvier 1884

I/Aaaoclation Catholique de 
hecoiir* MutuelsTAl’lS, TAPIS, stc.

KM DE TAPIS Hier soir, dans une des salles de 
’Institut Canadien, la branche nu 
méro 29 de l’Association Catholique 
le Secours Mutuels s’est definitive
ment constituée, et a fait l’élection 
le ses officiers. En voici le résul
tat l'

Aviseur spirituel, Révérend Père 
Pallier, O. M. I.

Président, F. R. E. Carnpeau.
1er Vice-président, L J. Béland.
2ème
Chancelier, Dr Valade.
Commissaire ordonnateur, Louis 

Lafram boise.
Secrétaire - archiviste,

VLffet.
Asst. secrétaire archiviste, J. E. 

Valin.
S crétaire - financier, Alphonse 

B noit.
Trésorier, C O. Dacier.
Sentinelle, H. L. Côté.
Syndics, MM. Chs Desjardins, Dr 

Valade, L. J. Béland, Victor La 
porte et Charles Taché.

Après l’installation des officiers 
par le député spécia:, M. H. W. 
Deare, l’assemblée a voté des re 
me cierae its à ce dernier pour 
si peine et ses démarches dans la 
formation de cette branche. M. 
Deare a répondu en termes bien 
, ntis à ce vote de remerciements, 
e, a exprimé la satisfaction qu’il 
^prouvait de voir ses efforts cou 
ron es de succès. Il a terminé en 
souhaitant une prospérité toujours 
croissante à la branche No. 29 de 
l’Association Catholique de Secours 
Mutuels.

D’OTTAWA.
7. grand assortiment, les raeil- 

!, r rs, et 1 s plus bas prix en 
fait de

. aelarts, Rideaux,r,1
Cornb heq Pôle*, Garniture* 

et ^Meuble* de toute sorte.
à la

do C. Desjardins.IfltISC-S DE TAPIS D'OTTAWA,
14# Hue Sl’AHKN.

SEüOLBRED et (Jie. Flavian
laOttawa, 17 Déc 1883.

LOI DES FALLÏTES

Il est fort probable que la sessioi 
qui vient de commencer ne s3 ter
minera pas sans qu’une loi relati 
veulent à la distribution de* biens 
des faill.s ait été adoptée. Nom- 
croyons qu’une mesure efficace 
applicable à toutes les provinces 
serait la bienvenue parmi les classes 
commerciales, pour la bonne rai
son que des abus sérieux se cc ai 
mettent tous les jours au détri
me il. des justes réclama ions de la 
plupart des créanciers. Nous avons 
vu en maintes circonstances tel 
débiteur consentir à un jugement 
préférentiel qui privait ses créan
ciers de tout recours possible. Nous 
pourrions signaler quantités de 
fraudes qui ont été commises au 
grand jour et qui sont de nature à 
jeter les commerçants dans des 
inquiétudes qui finissent toujours 
par engendrer une non confiance 
générale ; naturellement l’opposi
tion va s’empresser d’accuser le 
gouvernement d’être responsable 
de le nécessité d’une telle mesure, 
si elle est présentée. Nous les prie
rons alors d’examiner les chiffres 
des années 1877-78 et de nous dire 
si l’adininistralion d’alors en était 
responsable.

Le gouvernement est assez fort 
pour se moquer des attaques de 
l’opposition à ee sujet, et tous les 
hommes bien pensants de q’im 
porte quel parti lui sauront gré 
d'une loi équitable qui rendra jus 
tice égale aux déb.leurs et aux 
créanciers.

Nouvelles Générales

H .IT PERTES DE VIE

Ces jours derniers sur la planta
tion de. W- G. Taylor, comté Le
noir, Raleigh, Caroline du Not'd, 
tonie une famille de nègres, Wm 
Groom, sa femme et ses six enfants 
ont été brûlés à mort.

Il n’avait jamais jamais fait aussi 
froid depuis vingt ans et on cro t 
qu’avant de se retirer pour la nuit 
ils allumèrent un grand feu qui se 
serait communiqué aux cloisons. 
La terrible nouvelle ne fut connue 
que dimanche après-midi. Unvoi 
sin alla po ir visiter Croom et ne 
trouva qu’un amas de cendres et 
1 s restes calcinés de vingt êtres 
humain. Le père et la mère ont 
été retrouvés aux cotés l’un de 
l’autre avec leur plus jeune enfant 
entre eux. Le cadavre d’un des 
enfants était entre cet endroit et la 
porte. Tous les autres étaient en
core à l’endroit où ils se couchaient 
la nuit. On suppose que presque 
tous sont morts suffoqués.

NOTRE LANGUE Vingt jours de léthargie

Un curieux cas de léthargie vient 
d’être constaté à Van’ os

Un p opriéiaiie d’o ig né polo
naise, M. Vi ziview.-flry habitait 
d. puis plusieurs années av.c sa 
f. mine. Eliza Czermon»ki. Cette 
pers une était malade depuis long
temps. Dans les premiers jours de 
novembre, sa situation empira, et 
b entôt elle tomba dans un état de 
catalepsie absolu. On la nouris 
sait avec du bouillon.

Le 11 ou la crut morte, mais le 
ined ciu de l’état civil 
qu’elle vivait encore bien qu’elle 
Lit sans mouvement. Ce n’est que 
l’autre jour qu’on eut la certitude 
île son décès, 
vingt jours en léthargie. La dé
funte était âgé de 52 ans.

M. Girardot, de Windsor, Ont., 
au cours d’une co re pondauce an 
Courrier ilu Canada fait .es judi
cieuses remarques suivant >s :

Nos populations canadiennes m 
dmvem point perdre de vue qu- 
nos éc . es doivent être Lançais-s 
avant tout. Nos prêtres, il s msti 
tutjiirs et nos institutrice, ont eu 
ma ;s 1 î. d”pôt sacre d la langue 
qui nous caractérise comme oalto 
naiilé : c’est d'eux que depen i la 
propagation du français ch ? nos 
hibiL.i..s.' Nous avons la confiance 
que p
jama.s à sa mission dans J’avenir, 
comme cela sVst fait dans le a-se. 
Nous ne nous permettrons point 
d ; donner des conseils, nous sa
vons que les uns et les auties ne 
rougissent point d’une langue qui 
e.-t .celle du missionnaire comm 
ue! le du savant, dans toutes les 
régions de l'univers, mais nous 
nous oe-meltrons une remarque 
déjà L ite bien des fois, c'est que 
tous nos canadiens qui négligent 
leur tangue sont pour la plupart 
bien près d’abandonner leur reli
gion. Cette remarque est frappante 
et aucun homme sérieux n’oser lit 
soi tenir le contraire. Une telle 
consideration à elle seule suffirait 
pour condamner toute personne 
chargée de l’enfance qui néglige
rait tes moyens de garder la tan
gua française qui est une des sau
vegarde s de la foi et de la moral- 
religieuse chez les Canadiens.

constata

sonne d’entre eux ne faillira
Elle a demeuré

Attaque de grand chemin—On lit 
dans le Monde du 17 courant :

11 appert que la victime de l’atta 
que nocturne à Sainte-Cunégonde 
n’est autre que l’honorable M. 
Prudhomme, conseiller législatif, 
et domicilié à la côte Saint Luc. 
L’honorable M. Prudhomme s’en 
r tournait chez lui, dans sa voiture 
lorsqu’il aperçut deux hommes 
qui lui coupèrent la route. L’un 
saisit le cheval à la bride, et l’au
tre, le pistolet au poing, lui de 
da la bourse ou la vie 
homme remit au voleur ce qu’il 
avait, et au même instant il rece 
vait à la tête un coup terrible qui 
le renversa sans connaissance par 
terre.

Quand il revint à lui il était 
étendu sur la niige, et voleurs et 
cheval étaient partis. M. Prud
homme revint à Saint Henri et fit 
part à la police de ce qui venait de 
lui arriver. On fit des recherches 
et on trouva le cheval et la vol ure 
sous une remise p ès de Uichine, 
mais les brigands étaient disparus-

man- 
M. Prud-

NOUVELLES DE JOSH BILLING

NewPort, R. I., Août 11, 1880.
Chers Amers—Je m’efforce de res

pirer ici tous l’air salé de l’océan, 
et souffrant depuis plus d’un an 
d’une maladie de foie on m’a con
seillé l’usage des Amers de Houblon 
avec le séjour au nord de la mer ; 
J’en ai obtenu un résultat mer
veilleux. * * * Les Amers m’ont été 
d’un grand secours et je ne crains 
pas de le pioclamer.

Votre tout dévoué
Josh Billings.

Disolntion de So iété
Les soussignés annoncent que la société 

Philbert et Archambault, neîntres, tapis
siers et décorateurs, sera dissoute de con
sentement mutuel au premier de février 
prochain.

Tout argent dû à la société devra être 
à M. George Philbert.payé
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